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Prix du lait : quelle évolution en France 
comparée aux principaux marchés européens ?
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- 8 et – 9 % sur les 3 premiers mois de l’année. 
L’écart de prix du lait entre la région Bretagne 
où il est le plus faible (276,5 e/1000 litres) et la 
Bourgogne Franche Comté où il est le plus élevé 
(377,4 e/1000 litres) était de près de 1,4 sur le  
1er trimestre 2016. 

La question du prix du lait est cruciale étant 
donné que 44 % du lait produit en France est 
exporté, et que 65 % en valeur des produits 
exportés sont destinés à l’Union Européenne(1).

Tendance à la baisse des prix du lait 
payé aux producteurs pour l’ensemble 
de l’Union européenne...

Selon les estimations de l’Observatoire européen 
du lait(2), le prix moyen du lait français sur 
le 1er trimestre 2016 était de 30,1 e/100 kg 
contre 29,8 pour les pays de l’UE à 15 qui tota-
lisent 86 % de la collecte de lait de l’UE à 28. 
A l’exception des quatre mois de juillet à 
octobre 2015 et du mois de mars 2016, les 
prix français sont demeurés proches de cette 
moyenne européenne sur les 12 derniers mois. 
Cette moyenne masque cependant des dispa- 
rités selon les pays. (cf. graphique 3)

Le prix du lait moyen payé aux pro-
ducteurs français est en recul de 
25 % sur le 1er trimestre 2016 par 
rapport au 1er trimestre 2014...

Selon les dernières données publiées par 
FranceAgrimer en mai, le prix du lait payé aux 
producteurs sur le 1er trimestre 2016 était en 
moyenne de 291,7 e/1 000 litres en recul de 
7 % par rapport au 1er trimestre 2015. Cette 
baisse fait suite à un recul des prix qui était déjà 
de 18 % au 1er trimestre 2015 par rapport au 1er 
trimestre 2014. Il est à noter cependant que les 
prix avaient atteint des niveaux historiquement 
hauts en 2014. (cf. graphique 1)
Sur une période de 12 mois allant d’avril 2015 
à mars 2016, la diminution des prix du lait à un 
an est de 11 %. 

L’ensemble des régions françaises a été touché 
par la diminution des prix sur le 1er trimestre 
2016 à l’exception de la Bourgogne Franche 
Comté où les prix se sont accrus de 8 %. Cette 
région regroupait 7 % de la collecte de lait au 
1er trimestre. Dans les trois principales régions 
de collecte, Bretagne, Pays de Loire, Normandie 
(respectivement 21, 16 et 15 % du lait collecté) 
l’évolution des prix du lait se situe entre 

Au niveau européen, l’industrie laitière française 
est l’un des trois principaux pays exportateurs 
européens de produits laitiers après l’Allemagne 
et devant les Pays-Bas(3). 
Dans ces deux pays, les prix payés aux producteurs 
de lait sur le 1er trimestre 2016 étaient inférieurs 
à ceux relevés en France (respectivement - 2 et
- 1,1 e/100 kg). (cf. graphique 2) Cette diffé-
rence tient à un recul des prix un peu plus mar-
qué dans ces pays entre le 1er trimestre 2015 
et le 1er trimestre 2016 : - 7 % pour la France 
contre – 9 % pour l’Allemagne et les Pays-Bas. 

Figurant aussi parmi le top 5 des exportateurs 
européens, la Belgique et le Danemark ont 
également des prix inférieurs à la France. Ces 
pays sont comme pour l’ensemble des pays 
européens confrontés à la contraction des prix 
payés aux producteurs : respectivement  - 11 % 
et – 6 % sur le 1er trimestre 2016 à un an. 

Par ailleurs, au sein de l’Union européenne, 
l’Allemagne et la Belgique sont également les 
deux premiers pays clients de l’industrie laitière 
française. Ils sont suivis de l’Espagne et du 
Royaume-Uni dont le niveau des prix du lait est 
en revanche comparable à la France.  

Au niveau mondial, les échanges internationaux 
de produits laitiers restent impactés par l’em-
bargo russe et le ralentissement de la demande 
chinoise. En dépit d’un ralentissement de la pro-
duction en Nouvelle Zélande, en Australie et en 
Argentine, l’offre mondiale demeure importante 
à cause des niveaux de production en Europe 
et aux Etats-Unis. Selon le CNIEL, la tendance 
baissière des prix du lait et des produits laitiers 
devraient se poursuivre d’ici à la fin de l’année si 
la production continue de s’accroître en Europe. 
(1)Estimations CNIEL - A noter que l’influence des cours mondiaux 
est plus importante pour les poudres de lait écrémé, de lactosérum 
et le lait infantile exporté à plus de 60 % vers des pays tiers. Ces 
produits représentent 23 % des exportations de produits laitiers 
en 2015 en valeur.(2)Données issues de l’Observatoire européen 
du lait (http://ec.europa.eu/agriculture/milk-market-observatory/
index_en.htm) - il s’agit des prix payés aux producteurs quelle que 
soit la teneur en matière grasse et en protéine. (3)CNIEL : L’économie 
laitière en chiffres – Edition 2016

* Prix, toutes primes comprises, 
toutes qualités confondues, 
ramené à un lait standard 
(38 g de MG, 32 g de MP), 
il s’agit du prix payé 
aux producteurs 
au cours du mois 
et pouvant inclure, 
le cas échéant, 
des avances.

Prix du lait payé aux producteurs*1

(Source : enquête mensuelle laitière SSP/FranceAgriMer)

UE-15 : Prix moyen payé aux producteurs 
au 1er trimestre 2016 par pays
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(Source : SEDIMA selon l’Observatoire européen du lait)

Evolution des prix du lait dans les principaux 
pays exportateurs de produits laitiers européens (e /100 kg)
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(Source : SEDIMA selon l’Observatoire européen du lait)


